
Les Etats-Un Is au Nicarana.
DEUX ASRTICLEs BELLIQUEUX.

C'est avec une réserve extrèine, nos lecte ur:1s
doivenit nous rendre cette juisuic', que nous 1 untls
accueilli d'abord les rumeurs relatives- à l'a'iire
ciu Nicaragua. Tout en prévoyant qute c't is-
thmlîe tlait le point où devaienut se ctrouver tt
ou tard Cpijiésence les deut1 branches le ica race
anglo-saxonne, nous étions loin d ineti quie
le moment du conflit flt pro'hîe. et la nouvelle
d'une altercation diplomatique, déjà survenue ut
tout au nioins près d'éclater a ce sujet, nous
avait trouvés pleins de défiance. Les intetn-
tionsminem:inent pnaciuesque nous scupposions
ait gouiverienient actuel les Etats-Unis coutri-
biaient surtout à éloigncer de notre nisée toute
hypothése le querelle sérieuse au Nirtaraga ;et
le langage nénme de M. Suiier, tout significatif
qu'il était, n'avait impliqué à nos yeus d':iatre
contsêquienre que la résolution toute naturelle
prise parle cabinet tde Washlington tde faire res-
pecter les droits de ses citoyens, et dépit des
prétentions de l'Aitgloierre.

ilais cette première imprenssion re doit-elle
pas se modifter devant les symptimes, sinon les
preuîves, chiaque jour plus frappants <les .- vues s'-
crêtes de Pad.ninîistration ? Atjoitur'iihii tit hr-
le à présuner que les bruita enregistrés par les
correspondances ne sont pas allés trop loin, en
prêtant au géneral Taylor et à M. Clayton la
pensée de maintenir daus toute sa portée le pro-
gramne du *président Monroe, et de declarer à
la Grande-Bretagne cil e le temps des empièto-
tents européens sur le continent de l'Amérique

est passé sans retour.
Les deux organes oeficiels, le RépnWeet le
Nationlal Intdüiencer' de. Washliitnoutiltt tous

deux, il est vrai, ga-dé un silence aiuqltel o1n loilu-
vait p.êter toutes les significations- Oit ponvait
y voir soit une approbiation ta'ite donnée aux
paroles de M. Squier et une sanction de la poli-
tique qui'elles impliqutaient ; soit ecir-ore la réser-
ve de Pattenta ou le désir cd'abaidoaner 'c:iéère-
nient la qulestion at domaine de la pulémique.
sans lui acco:der les honneurs le i'atieitiont oI-
ficielle. C'est là, pour totre pari, le sns que
nous eussions été tentés CIe donner nu m ticn
de- journaux de Padminisiration,. Il en est t'tut
autrement cependant, et l'on tne saurait imittre
en doute désormais que le cabiiiet nouurit lPin-
tention d'accepter les paroles ce sort eprésin-
tant ait Nicaragua., et de pouruivre la doctrine
de M. Monroe jusque dans ses couuséquetcets
extrêies,

Derrière les deux feuilles qui traduiiseit au-
thetutiqtiemiiet la pensée exécutive et 'iinisté-
rielle, se trouvent, oun le sait, des échos moins
liautement reconnus et par stite moins conmpro-
nettans, ntais aussi par cela m mnie plus libres
dans !cturs allures, phis francs dans lutir expres-
sion, L'un d'eux nous a été révélé, par Palb-
re Poussin : c'est le Courr'ier and Enqu'ir- icde
Ne-w York. L'autre est le North iAnérican ide
Philadelphie, qui a tocjouts ocupé une place
hors ligne dans la presse du parti whliig, et au-
quel des relations impossibles à ier avec .l
Clayton prêtent aujourd'hui un reflet plus que
semi-officiel. Or, ces dceux confideinto des
pensées ministérielies viennent de se prononcer
sintultanément sur la qcuesttion idi Nicaraguta.
avec une raideur, ile âpreté qui out fiapllpé tout
le nonde de surprise.

C'est le Cor-ier qui a ouvert le feu, par un
article extrèmement étendu, où, des les pre-
miières lignes, il roiplit netteumtnt en visière à

la Grande-Bretagne. c Stu aucun peoiniit du glu-
be, dit-il, nous tic voyons ien qui rcssemîble à la
manière l'aUgir du guvenemencat britaniique aver.
le roi des Mosquites, si ce n'est dans 'lude an-
glaise." Puis, énumérant, dans les termes les plus
acerbes, les empiétements, les usurpations, le,
excès ar lesquel' la piuissance anlai-e progres-
sivment agrandi son domaine lats IUOrnenut, le
Courrier continue

i Et commeut tout cela s'et-il accompli?
Commuent ? sinon sous le prétexte spécieux d'unîe
protectéoc accordée aux chefs indigènes. Pro-
tection senblab!e à celle di vautour erver'S la

'colobe,-semblable à celiei q'e 'Angtetucrre ai'-
fecte d'être oligée d'étenîdr sure chtf n,-
quite,ý. t telle aqu'elle attrait.le.droit de l'offrir à
tout chef indien dats notre ipopire teuritoîira, si
notre goutvernenment se soumettllit une fois à ses
prétetntionus ridieulies d'interc'en'tionî sur ce catiti-
nent.

V'coilà qui 'appelle parler en toute fi-anchlise,
sans ambages ni réticences, et poser hardiment
!a qicaion dès les premiers miots. La suite ré.
pond d'ailleurs comiplètement à ce d ébut. Les
mantevres de Pautorité lr<tannique en Mosqui-
tie, le couronne.nentt d'un nègrc abruti par la
ioissoi, le baptêime dlanné à dIs suttuvugus ignoa-
rants, tout cela. est flétri paîr le Cour'rier dut i tnm
ie farce impudente et impie, de. mitérable jot-
glorie, lont nul homme intelligent ne saurait être
dupe, et dont la seule fin était I de forger à l'An-
gleterre un prétexte à réclamation sur un terri-
toire auquel elle savait fort bien n'avoir pas Porn-
lire d'udroit."' Certes, si l'admcinist ratîion ac..
tutelle eûît été aux affaires à cette époueîu, elle
n'eutt pas laissé une puissanîce européenne pret-c-
dre ainsi pied sur ce contineit ;petit-être, néan-
moins, la déclaration de M. M\otroe pouvait-elile
être regardée commuue sttffisunte danîs le principe.

Muis, clans Sous les cas, rien ne saurait ex-
caser M. Polkt d'avoir permis à l'Ait gleter're de
piorter la main sut le Nicaraguta, souis pîrétexte
tie protéger tir clief in'd gène. C'est dire assez
explicitemîent quu'il fatudra repreutdre le lut de
San .Juan. Potir ne luiiseer aucun dotute suri sa
p'entaée à cet égardl, not re confrère ajoutte:

id Quoi q]u'il en' soit, il ne petit y aîvoir, far-i
les Amnéricains plutricites ut éclairés, qu'unou seule
opinuion sur la tuécessité- d'apprîendrlme à l'Anugle-
terre et au mondeli que toutte tentlative de joîuer
sur ce continent la comédlie d'aibsorption territo-
riale pratiqjuéc avec tant cie succès dants l'] uile
anglaise, truvera une ptrornple résistanuce, miêmTe,
si btesoinu est, ou< ri'srpee dl'unc guer're conltre les
pussanîces europécnnes corlisées. .L'heîureu' est ce-
nue où nous dlevons mettre en pratique la thuéo-
mie île nonuu-intervenitionî de l'Europe, et antas nouts
réjoutissonts non seulemîentî de ce quce cette qtues-

tion ait a se dnouer : sous mm tiun uihomme e! que Za-
charie Taylor, mais usisi le cc qu e e soit soui-
levée à propos 'nii préteitiont' aussi ri.cutle

que la protection a-cordi eparie por le gouiveriemteti
britainique à neLiii chi'viviint sous juridiction le
l'étatu de Nicaragua uatiti devant obéis-anc."

Après cette vigoireuirese décaratin le Cou-

rier prend- à partie luil Paimer-toi, pouir avoir
:.ti il y a quei lnes moiepi' n parlemeut

lime la Mosquitie tijt tleu'uitis phtIs le deux sié-
'les sus li irIuctitbiiPoutu.lu. Pur rut-''
ter cite a.trioni . il sufit, tc se ortra tu trai-
lé cie Versailles (1783) et à l 'uconvention% le
Londres.(1786), dit ilesquels lAugleterth're rcm.'
iait elle-iéite solennellement le.s idroits exclu-
si de ' Esg Iie sur tçoute la partie u cottiumi
aimèericain( quit coiqmipo:Iit ses toloie'a ; il ni'émtit
alors nullemet questionii irotectii étrangère,
et la rpubliuime iti a hérité des droits die l'an-

cacane mitétt-ropole les cueillis lans lutir inté-
grité. Seutile eit.le Ncarsgua et tible et le

m1on1de ee'tier i- apI;réeiur depiî. iong-temps com.

ment PAgetrtre ientendi l'hotineur iet " justi-
ce -ele, popultions imnpuates. Cette par-
rie de l'article dit Co'ri est saus cont redit la
plus élevée et la itplus reartpable : Pécrivain a
su trotiver quelques lhrssd 'u' éloquente vi-
rité peour dvoiler, cmi la stigatisant, la tpoliii-

que le la Grande EretagtIe ; [tuti r'evenmant ait
caragua:

i4 lotites les nations ciiIisées, dit-il, sonît te-
antes d'emp cr cet iiutrage envers ni ipeuple
souverain reconnuit pur la chrétienit : mais nous
V sot mmues tetut . %alu, spéialemîeut qle persoii-
ie. D'mbord, pari ce qufe l'impudentc e iiter'ention
ie P'Anltelcrrueun porte attein.t aux drots et privi-

leCes cticéuies là nos cituy"InS ; en secionId lieu,

parce que nlouis devois resi4ter à cette tentative
ouvete d'iterveenit dans les droi et les desti-
nées politiques des gouvernements de ce cointi-

mmii, ifans les ptinciiteiu pparNl M. Monroe,
coi firuieés par tosles N qui se s i suie-
cédé depui lors. et. rniiles par le monde entier
conunt ihi vertlei lt'i.tim dil!omatie anîèri-

ainie. ïMais plur-- lu irs oiti. nous Sommes te-
tutus d'y résiter en vtu td l liprotection que nous
lous devons à nîà-înlne, car t'ele irtuerveltl-
toi p i nliqce lII1-atqueztion la plus vitlue qui puisse

jamais é;re ouile'te daci tus tropres relalio:nZ
avec c', autres naliois. Nuotus ue'pronltdonc voir

le verne:ent prendre et iuitiioiiir si po-ition
sur ce terrain, et sur c terriniu Cl"îseumienà àl toutu

risque, et s iccs comW1,tet c gmu y t ccon cr

à lua nati1of..

. Nou~ sontmtuics crtiains que le ton éeirgi-
Iue et décidé,que preidrau t' e:e ailiire l':ni-

inuistraiontiti d uenéral Tiyvlor, sera Jpuyè
par nos concitoynts de tutes ca s et de titiut«s
eat'égoris, sans neeptio ilde part i. La iutestitoi
uichite à lhi artcuverairItè imétîte ie ntuture ays.

Céder seraiL appeler des agresseurs sembla-
bles dans toute notre contrée indienne, et les
homtmes d'état anglais ne samuraicnut mn.nrtuier
le voir tout îrabard ne, lans aucune hypothèse.
noua ei epouvons prêter 'oreile à les prétenttins
si ets.lraires à nos droits et à nos h i ctudes, ui

méme temps cqu'à nos devas enivers tous les goli-
vernements du coutinîent américain. L'Angle-
terre a déjà violù les idrots dit Nlcara sa us
qu'on n'aurtit dû le luii permettre : il'ut donc
n'on' seulement-q.'"e se retire le la po.sition
inadmissible et ofiusante q'tiile ta prise ;mituts il

fut encire qu'lle cesc toute agres,;on cootte
une ré publique tnotre sour."

Ncouis iv'ons c'ru etuvoir donner quelqie éten-
dîme aux ritatons qui précèdent, ip putur montrer
'u1îel ton idc défi, qelle é'ergie agri-os.-ive rîge
d'mun bout P'autre laitI l'rticle tii Courir. Ce
n'est pa c ti p'ut tiC là itut'uin eortie sans t:nl-

portance. Un jouirmil q ui n toiujurl ai''eté le
rôle le modérateur, ie sortI pas à ce point dété

son hiiipige et de ses allures hariullep, nue ,us-
se pastu pa'reii cri éle guierre, t cherce fias à
,nomlever à ze point l'opitinin publique, sants être

l'écho îde queue hi eou i queblutn.
LeNAlort uAmerican tie 'luilridelîliie, n'ai été

tii t<iu prlixe ni aussi ruleit que on ronfrère
de New'ork. Sust rNlex os, aux foines plus
sévères, révèlet déjà la proximité îles sphèrcs
diomatiques. Natr in, Si.on laigaige, p[outr
éIre utnpeu plus réscc'rv, n 'em est pas imoins fer-
mle.

"L, quiestion di Nicaraua est, lit-il. un sen-
tier sans issue : ol'rguteiltetse et rapaice GranCe-
Bretcage, qui se faisait goire cie îi'a voir jutrnais
cédé eut rien, ni ic::ut une prétention dains li
marche de sa puissame, et et enfit venti -fruit
heur'ux do sa finesse exagrée.- se heurter coti-
tre in mur le pierre infiilranchtsilble, devant le-
ilulc il faudra bien qu'elle fisse retraite, fût-ce pour
la première fuis."

Le thiiû!re ce cette recitulle inn"vitable cie la
politique amlaise, ca écru, le Norrth African
le déclare, .EInt Nic'aragu(a, quie la. Grande-
Bretignte s'était arngée lutir étreinrdre tie si
serre puissante. L'obtac'le qui s'élève levant
elle, ::'est l'Union 'uriieaituc, ire ces motifs de
taoutes sortes contr'aig-ent à prenre cette pos-
tion. Cett <lenière a pouur elle lai meiilleîmre
<'ase, eni rnune temp'. q~îue tics inttirèts litlus sé-
rictux, engatgés danms Ita question. Mais il mie flautt
pas se le dlissimutler, stucs le Coun flii aictuel, il y a
l'éternelle rivalité ties dleux na~tins. En der-
nième anualyseu, le junial die Phuiladlelphie pose ses
conîclusionis dains les tenmes stuivanlts:

'i 10 . La Gratuide [ßretagnc n'a îni diroits ni
pré!entuionu à élever suit le Niearaguma, ou sur la

navigcationi de lut rivière- Sani Jran;
-2 3. Elle 'av intec et nt'a j-atnis auvanc'ê

aucutn croit ou prnten'ution île son piropre chef;
totut ce qtu'elle rmet l'u il v:uni, c'est le prètenutîî
ci roit ildu rci des Moscqui tes;

S3 Le roui des Al] sitels n'a ni droir nii prè-
tentionu à elecer de soit chel'.

o 4 z Il n''avancîe et uu'a jamais avance ui
dîroit ni prétenîtionu de î'e gentre ;

z 5 La Grandeh-Freuueu îî'est autor':see eni
rien, soit commicie purotectric'e ou autr'ement, à pr.~-
duire, ait nom dle ce rii, les dits dîroits et lîréteni-
tions, lors uième qu'ils exisîtetieit;

" 6 Tous les drlt's et titres sumr le sol dii
Nicaragua, sur le pcîrm,ia rivière et la navtcigaution clii
Sa cmJuant', tlaupatiennenuît ait seul Etati de Nicaran-

gui, et sa propriété est bonne et valable encvers le
moundie cnt ier.

Oit voit que, sous une tdilférence géiórale tie
termes, les deux journaus: arrivetnt, en déiititive,

auit même poiit. 'est-à-dire à hi itllilé des pré-
lentionis de l'Angeterre et à la necessit d cles

flaire rétracter.
Ceue déch I iration de gtrcire est ci'm.aint plus

su rprenate, que le, feuiiles br.a3ique nopor-
Ltes Iar le lerniier .teatîe tt nît tprécimet

sur ceele aflhire :i( Nicairag, u lut:te plein
ie la plus coniciliaitte imtlolut tioti. Le Tine's de
Lodtes surtt lémontrei quiil ne saur:it ttvoir

tde cllicuielté sur la (Ie.io du ldroit Je passadge
l'Anbleerre, au.(i blen que le nioule entier, est
inttéres-ée à voir relier prompe ment les de tix ové-
anis, et l 'o.Times nus la inittre, pour ainsi dire,
prête à ouvrir Pistihmtue à deux bt.ta nis aux :on -

ce sionn la ires amu eiais.
En die pareilles circonstatnces, la sortin simltiîîa-

née du Coiricr et titi Aorth, American tc saurrit
ètre con'iléréi con me uncd e.s réliqes tttu'ett-
Iraine parfois ait del de bornes '.a verdeur u
itjis:ite le iaque. Tout att 'ontrai e, e t

la presse anriîrit quii laittee ici te prîinier t rait
et se mottûttre l'agresseir: elle te dînî:îlîie îp:is
une trant etion. elle i'n 'eut pas; elle nme tmé-
nue a 'A rg-leterre le droit de trinsi.qer. Si telle
est lat tei e do l'ttlinisttti (et, nous le repé-
tons. il in'et gur permiis dPent douir), i :'it
s'atietre a dès tompi .aliins hicn aurmt
eratves quIte celles soulevées naguère à propos ti
Texas et d l'Orégoni. Où dlnetie est te raneut
Iolivier qui, le 4 mars. cachait si compiéteet

l'épée titi généra l Taor. Courrier des E.-U.

L. P. Bovn

Goi(n des rues

NO FRE-DA31E ET ST. VINGiNT.

VBTITT de nouveau ses pratiqueque toit
joni ablissement est réiti hd:tis ce moti-

veau local et qu'i a totit--ailtba ndlla o l ait-
<trie niazasin die h. rite St eiient vis-a-vis la
Pla'e Jtrcq te quartier.
Il a:udtttc incessaniniiteiit par les prochains arti-

va istiu lICiI' AdORIiET de ION-
TRES, BIJOUTERIES, articles de goût etc.
etc.

Moitréal, 26 'nai.

E COLLEGE 1)l' 3BYTOWN s'ouvrira ie
-,niouveacu le DiX-NEUF .EPTI:MBRI.

Cette itaison imrasse ce qii est généra-
le tent ense:ig1é clans les tIutres coléges.) Ol-
tre le latin et les autres étiudes lassi u
L'étiud e dii français et de l'anglais soignée tout
articuliremenT'. Lis parn s ont à pourvoir

à la nourriture de leurs etnfi nts qui, trois lois
le jour, uiront ie demi heure pour irendre
leir repos dans de reswectables maisons e]îi-

sie ud/hoc ;le reste ii teups se pssc at col-
lége.

Le pi ix le la rsiueice sus-désignée tinsi
que de l'école est de £4 par année payabtle
d'avance ani moins par iu:tier.

Btown, .3 septembre 181-9.

DES SOURDS-MUETS.
EPUIS que la Léeisluiitre ressa, il y a 13
ais, îreirourager l'école des Sourds-Muets,

si hîalileiitent tenue par M. R. Mlc*Doaild, tous
les 'eil ami. le l'lumanté éploritieni le sort
dle ees iirtunes, privés des b (ie:tits le lltîruIe-

tion.-Mai lorsqie les deriiers re:ensmtt ont
venus aintoncer aupbli:qleonzeerits So'rds-

:lutts en C'<,arnla étaiet laissés da ti'tibli it
regretta à boi droit cette pathie ii eciitrastait
si étraigenment avec le vif iitérèt tue iportent
auix Souirds-Mluets touits les goutvert niiieits de
l'Eurone et celui des tat UiS. Voilant ainêliii-
rer le iort demant d'inforîtnés. .Mgr. de MoîNtrétil
n'écotitant que soi ardente charité, stns setcJuirs

pécuinîiaires, mais avert l'espoir u' usbtenir plt ard
l'aide lie la législature, eut le génîêreuîse pensée
d'ouvrir ein Ntvcmre dernier "ine Joce
Soitrds-Mîuets .litt la directioi fut coifiée à 'M.
Lagtiree.-Ce Prêtre avec l'assistance de. .eeves
S.-Muet, offirei mit enant le Ioînne'r l'iistritcmloin

!ratis à toi le S.-Miitsunliens deI li Povince.
Il tie sera exigé île ceux qliii son t capables de pyer
que deux seliuge et demi par mtis.- ilaits la
vite deincotiuager 'école des finiailles del'ret îe
ieinsionner qjuelques S -Mluets pour la modique
sonne de4 Ia.stnri- par mois par 'l ve,y com;.ris
le blacihisýtîg« deleur lingc.-.Danis ol cas où les
parens préféreraietifourii- eux mürnes les tîliine ns

il a été pris des arrantigernentîs avec une persotnie
qui préparernt leur niourriiture et les lagera pîour
4 shelings par inois.-Ceix dotni îles iairetîs sit

pa u.res oit quii seraiceni trop figés pour appirendcre
à lire et à écr:re, pouirratiiem ait motits recevoir,
s'ils sont inîtelligenîs, l'instrutctin religieuse pur
le lutangae des signes, etic. ilans l'cspace die six
tutus. L'école e:.t situtée ait pied u clioctra nt, E tic
Dutfre'sne, pirés cde l'embarcadólre dea Steamcbouts
île Lonîguieuil.
Veritlredi le 7 Sepite 'hlre.

ET A BLISSEM ENTodm~ L U R E.
Coin des Rues JV'otr'e-Damen et St. Virîce t

. E Sîîussignîî. notîr satisfairec l'attente île ses
Sno:nbi.reux rui os, vient dle rouivrir' soit
ATELIER Dß RELIURE

'A l'endcrcîit cidessits dêsignté, où il est imaiîtr an:
prê t à r'ce viir tou tes les emii anditi l es :1 as tiiai
branichle cqu'on voudrita btien liii tonfier. il apiîîrttera
à ses ocui'es uine auiunition et une exatimttude
qi.lui metriteront ietneîouragemenet ublic.

M. Z. G. auira toujouttrs cluntmaiis toutes les
f'oiunitures poir Ecoles, tellusue Livres, Pi't er,
Enerec, Pîcumies, etc. etc. e..

Z. CHlA PEL E AU.
Motréail, 2 niai IS4*.

J3UiEAU DEs TEatßts DE LA COUnONNE'

'ontréal 2 .rs, 18.1.9

AT1Y PUBLIC est par le présent donné,
que le iix du d cépart dcs Tre s de li

rCoiuronnttet dans le Buis-Can:ila et les
Conditioîs di lxtiement, seront à Pavnir
c'otInune sut, pour les colous.

Pouirî lus Terres cie lt Cc auitic dît
fleitve St Lauruieit, diesc d:uit jusu'à uib
riviére Cludière et au Chemin Kennebec
y compris le township dce New ton, cotmité tu
Vaiudreuil. 4s. acre.
Pour lito dito, à est e la ricièrn Ciatu-

dirc's et le Chemin Ki. ec, y conpris les
comtés cie BonuauVeilttur iet Gbasp, 2s. l'acre.

Plon dito auI inord clii fleuve St. :Lauctretu
depuis lit li<ite ouest.dit coliité chs Deux-
Mon iitgies jusiu'à la I limite est d(it com'té ie
Sague'inay, 2s. 'ucre.

N. B3. - Les occluits actuels cie lots dans
le S guenar les poiurront acheter à ,is. P'uere,
eut iu'i<t le uprix, le ot tavant le em' Jtu'nier

'uu r dh u comit de l'Ottiwa, les terres
dansd ls Tow ip é djà tuioiicés enut vente

Dit, L:tus cux qui seront ci-après, 3s.
l'acre.

Utn quart du prix cd'uelmt sera paylible ci ans
Cingi uis cIe clade de Paquisition.

Les u utres trois quarts seront payablec en
trois venseuieits égutttx. à des intervalles di
ceux ans Chaque ; le tout avec initérêt.

.lc'rsOnn' le îPoturaînletur à ces ConditionS
plus de cent acres ; et touîtte vente poir uile
plus gruuande quanî:ltité uacmrrca être aucmlée.

L'acheteiur, et prnanîtpossession dm lot,
sera teidt cdouivrircl m la iloitide h laireu tii
chemin sur tout le froit ie sa terre et, dans

iuatre aus die lat cate de 'l'ht. de défricher
le dixiéiime ie li terre.et d'y i ésidler.

Il tue seri mtanié de ente e favur îLe
'e'tepr qu' lorsqu'il ura été éprouvé d'une

iucutuére salicuisiitt quti'il a remph lesîcondi-
tions de dfric'he ut 't titres ei-lussius
mlleltiminées ; ut ue la tutha ité titi prix d'a-
ehmat et des inîtéréts uutrt été payée.

Les ntiereurs, ou utres occupants, ne
pourront couper mle bois suc lu'urs luts (à l'ex-

e'tioi dl uce q'il leut tlulra abattre pour
défrieuent, ouu uti res bjets d'ricultire)

en t endc..sns unte lieneu'ue e l'geit.
Les drct'its proveuant (le bois coupé e' ver-

tu die telle lienue suront POrtés à l'ucuit di
prix ile lut terr, poutirvu (ue les auLléiorationIs

l tues soient ta tes; . .
t'eu te.

Le bois couplé sas permission surt ts ter-
res sous lou:ion. aoulitts *t l':uecoltissemleit cde
toute s lu-s couditint retutises, suru c sidéé
c-oit e utc bois de lt Courut iiutc coupé sas li-
cetece.

Les demndes pour aciat devronit. être
laites a eitu s locutix re'spectifs.

DEUXIE M h E EDITION
Du

L'ART EPISTOLAiRE,

'PsDE Es ICOLES ELÉMENTAtE.

ETTE (dition est rfaitre et auigm-cnutéer d'iie iii-
struelitou ules régltes u sivre et e., dtéf.ts il

évitr eut écrivaint unue lutur, de pu.iurs modls
die l ettres ut fra çis tet en anglais so. l formies dil,e Lut-
trts le ch.i ge'. hillets, reçu. i'ttnc e ; d'cune ti. .îs

:i alut ts dus titres q'uaieatif'; d'une lit lde loa lités
u it y i uni reai'u de Pose.das lue ns-C : lau; d'une
liste ds ct l es tl upartmens saus l'-'x cutifdI e l l ro-
vilnce, et dles places d duturs IL uraux lespectifs ; d'unle

tabbt: dit érêt à G in tir 100, ie., etc.
Cet ouvragc est .-cuc:mai dé par le liureau d'Extui-.

l utaeurs tua le district le MNI tréa, et pa I. L e uqrin-
tendantti c l'insi riction puîblique wur lu t as-Canada.

A vendre à Mn tr'ul cItez tOus les Libraires. uctu
t'inprjunîerie de P. Genudroi rue St. iit t, Nuo. 21.

nut v !lili

E~ S Sussign'.s viennenît dIe ren:c'om etoffret maitenanen e1 c, eoe I-
o m sid r t.le le LIVfIKS propres -

étre dunuictós l' i PIX, oi trner UNE 131-
I H OTH'I QUE DE PAi ISSE, parmi le-

u C b, se tuvent les ouvrages suivants .
lBilliotlhèuie c la jeuesse hluu me, in. S

ic( doi do i .-12
Do do do ir.-IS
Do des Ecoles chrétiennes in'-12

Gynia'se moral, ii-12
Btlicuthqt pictise, formats in-12,
grandt in-32, et itt-36

Do clos pctits cii itns inu'-32
.Do îles t'îftns pic'tx, it'-:3
D)o Je 'Puti-tnee nihrtiine, inm- 1g

Do Miorale et Littétrnire, ini 12
Po lInstrutive eit tiumutist, iuu-1
Dii Cauttholiqute dc Liille, in- IS

Etc., ecl., etc.

AUSSI:

lUn nissortnenit très varié Je Lt IRE DE
Pl ERES av'ec relieuires ordlitnairc's et atres.

Lt' toit à dîcs pr:x exNtruttmemost rél it.
T.A Rl u-s' I ''S Ditoî'jTS EsT1 ACCOR-

DflE AUX ACHETl'l'Uns.
E. t. F"A lüE et Cie.

Rite 4t. Vi uîc'nt, No. '3,
21 maîti 181.9.

Hf~IS. 3A ILLA P 1, anreh'iitei, tit vieux
~ccâeaum St, Loutis, lIaute-Ville, Quiébec.

DIý LA RÈCOLTE DE 1s48.
./J ar ,JeZieCs eI mix personnes <jui

acidient des grain:s.

L ES grailles cie jardins soit g êéraleeni t
importécs Cin ce pays, i a uItoeiitc et gar-
dées dans ds intz.ilisIJi'alipri a

temps. Les vuissexiijiutprtlentatone
pot le Caniatda :uissent les lilfurents rlits

d'Etuope avait lt récolte des graim's, i
les graines clt['ils a pportent sont toutes le l'U
iée précédente et sont patir Conséqgent dle
vieilles gruniles lorsqu'onti veut les semer cI
Canlada. Poir remélier à ces mcoiinvitiintîts
les soussignós ont adopté l'tîsage de firè ve
nir leurs grailes îpr la voie tic New..york
pendant les mois dce novembre et die ilécebre
lorsqu'elles ont été cueillies, et elles leir Irri-
vent .lI Newxc-Yorlc par cstafet.te. Par ce no.
yen ils peutvent lfit ttir à leurs pratiques.

DES GRýAiNES FRAICHES
DE LA IELLEU UIlE QUA L IT P.

Ce moyen, r(Lloiquetic udisiendietux a été ltprou.
vé pa r uit expriecle plusieurs' aiées, étie
le meilleur. Les giaies qui otnt été auclctéces
des souissignlés otut toutjoiiis r ssi, u cots".

quence, ils invitet lt Ipublic à ltire attenttion
à 'assortiient Ie G tuîmNEs nI JiaiNs e le

GR. NES cU Fc.flEtS 'eiIt(t de PARIs par le
Paqiu(t de 3lk/tinore qui fit voile titi Hâvre
et de Londres par le Devtnshirc, consistatt
ci unne grande variéété, parmi lesquelles se
to uent :

Artichauts Aprger.
Brouai i Betteraves

Gauein ies Coiuicoimblos
Cerfeuils Sarietîes

Latiu PMeloins
.'ltotuid Oignons
Peril PuanIais

RaVes Rt ihtbarbo
Saffranil Sas

EPlina rds Sutrietto
Ti17utbtues Navet

F è ves Pois-tfl'.rs
Cliix-fleuîrs Citrotuille

Ca rot tes R omtîa rin
Fêves rou*zes Choux de Savoie

Betteraves bar:chcs, Thym
Poireatux 'Tomtes
:5tuîrjollin Cet., c., etc.

BENJ. WORK.\AN &c. Cie.
172, riic St. Patul . -oint dui

Carré le la Doiante.
Montréal. 16 avril.
P. S.-Tis ont aussi à vendmre mn assorti.

meut étetits de G. is dle Puins tdt Caa-
da. de France, I'Acigl-.terre, d'A mérique, et ,
dont le catlalogtue est imprimé et sera donné
gratis à ceuxç qui viennent poir uaheter des
grainets.

AUX FABRIQUES,
A vtl'ucre tiin beau Bénitier cn ipierre et

dians lec genre ohile.Lscondition
.seronit treallàees.-S'adiresser à

J. B. THOM AS.
Coin des rîtes Dorchester et Ste. Elizabeth.

lontréal, 2 mai 1849.

DAMIS-PAUL,
ORGAxIsT oE i.Ac tuf:i.E, ilit fixé sa
r'sides, prs li Convc' diui BON PAS-
TEU R, , sur la rite VICTOl1 EA, offr ses ser-
veu's atm i persoinines qui désirraient pruiei-
Lre des LEmo I MtsQUE.

1O', P rofe Ir de franil çai,

coin d e orel.reser et Saui t.
àt.ottreal, 9> -Nov. 1848.8

AC, UT LA'TOUR,
Notaire, No. 16, rue

st. Vnet
àutréal O0 octi. 1848.

CONIT'rIONS DES MEILANGES itE[ ICIEUX.

LES NI LANCES R' ELIGIEUX teitlicit D EUX
fois la semaine, tl MARtDI et le V EN Di EDI.

1,e rit'ittuabiniiement pour l'anmée est du qUATRE
PIAS'T'lttES frais de tostu à rt.

Les MEL1NGES ineireçutI.uIt pas d'abonnement
pour iloins dtle SIX mois.

L.ts iaunuSs qui viuent diisc'ontiuer tie souuscrire aux
1elani,4s doiventu n dnutmner avisUi unmois r.vant l'expi-

tratJiin de leur ni einueiint.
Toutes letires, paquels, correspondanîces, etc. ett.

doive.î L"re airessées, fratice di. iort. aux Editeurs
des lélancges Jeligiric utx Montréal.

Ri. DES ANNONCES.

Six titnestîsut-dessous,1ó re. insertiont, .-C) 2 fi
Chaue i nerto sttuséuetetlt . . . O 0 )
Dix tignmis ut t i-dessus, t ére. insrtioni, . O 3 t
Chaqttue iinsertionu substîîîquuete . . . t) t) 1
A u-decssuis deu dix lignest [I ére. insertion)] clha-

que :gte ..... .... . ... O 0 t
Chaqucetiinîserioni subtseute, tpar tigneu, . O 0 1

ET" Lus Atnonces noun iacopagnéus d'orures sonut
puutltiées itusqut'avis conti reli'.

t'aitr tus Aninlonteus qitii doivtu prît r cr .o s a.r Ear s,
pur dus annontes f'réq1untes,etc.,t'ait peut traiter de
grei i. gro.

A CEN'TS D)ES MECqNGETS JJCIEUX.
Mtontuîl, MM. FAiHRE, & Cmi:., libîratire

Trois-iiires, VAI L.. tUill.1.~T, Eer. N. P'.
Québdeîe, • M. D. NIAltTIîN EAU,P]tre. V

Ste. Anneî, • NI; t". 't LOTiE, lPire Ditreci.
luiviénre tit Lony1 , MS. L.. ttAltiltEAU,

St. Athanause, MS. it. At Uit ERIi'N.
thu utan utns MiI.lagiues Rteigiiux, iroîisiè me ét luge e

lai Maiscit deu t'écoleî tirés dte l'Eî'eché, coin dtus rît s
Ailigitannet et St. Denuis

Paartiçu'TA mRE. JO'S EP' Rt 7ïET i npurim'.eu

RfDoAcTEURs, .TaS. LARlocQUEi. Pires.
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